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Résumé  
Cette recherche porte sur la description et l’analyse des scènes romantiques représentées et élaborées sur les 
carreaux de revêtement utilisés dans la décoration architecturelle durant les époques safavide et qajar en Iran. 
Cet essai traite les différentes techniques qui étaient en usage dans la fabrication et la décoration de ces 
carreaux en céramique. 
Ces carreaux, nommés ‘Kāšānī’ ou ‘kāšī’, consiste un répertoire iconographique et littéraire de ces  deux 
époques, dont la production artistique est assez riche qui le fruit d’un mélange d’influences iraniennes et 
européennes. 
La plupart des scènes romantiques, choisies et analysées dans la présente recherche, sont inspirées des 
œuvres littéraires persans, des épopées de Šāhnāmeh d’al-Firdawsī et de Nizāmī, comme Khusrū et Širīn et 
Layla waʾl Majnūn.  
Cet essai entend analyser et comparer, d’un point de vue artistique, les différents aspects du traitement de ces 
scènes romantiques sous les safavides et les qajars, les techniques utilisées, les styles, les postures, les 
cadres, les couleurs et les vêtements.  
 
Mots clés: Safavide -Qajar- carreau de revêtement- céramique– Kāšī- romantique- influences européennes- 
haft rang- lâjvardina- cuerda seca.  

 
Introduction  
Après le règne des timourides, la dynastie safavide
1, établit par Šāh Ismā  īl ibn  aydar en 892 H./ 1487 J.C, a fait de l’Iran un vaste empire moderne; cette 
dynastie a dominé la Perse pendant plus de deux siècles; le premier siècle de cette domination est marqué par 
de nombreux problèmes sur toutes les frontières, particulièrement intenses à la frontière ottomane.2 le succès 
militaire du Šāh Ismā  īl a été éventuellement permis par l’appui et la fidélité des tribus turkmènes dites de la 
confédération qezelbāš.3 
Cependant, l’ère safavide est caractérisée par d’importantes réalisations dans le domaine de l’art persan, 
marquant ainsi un  ge d’or artistique de la civilisation iranienne. Šāh Ismā  īl et son fils et successeur 
Tahmāsp ont accordé beaucoup d’intérêt et de soin à l’art, les grands artistes se sont installés à Tibrīz, qui a 
connu les peintres les plus célèbres de l’époque comme Aqāmirk et Bihzād.4 
 
A partir du règne de Šāh   Abbās Ier (995-1038 H./1587-1629 J.C)5, la nouvelle dynastie s’est stabilisée et la 
paix s’est installée. C’était en (1008 H./ 1600 J. C.) que la capitale a été déplacée à I fahān. 6 
Suite au déplacement de la capitale, des changements artistiques considérables ont eu lieu, ainsi que 
l’apparition d’influences européennes7, ce qui a incité les historiens à considérer cette époque comme le 
début de la deuxième dynastie safavide qui se caractérise par l’extension de l’usage des peintures murales et 
les dalles de revêtements dans la décoration des palais, des maisons ainsi que les édifices religieux. 8 
C’est à cette ère artistique que vivaient les grands peintres persans comme Ri ā   Abbāsī, Mu ammad Qāsim 
et Mu  īn. 9  
Sous les safavides, le chiʿisme est devenu la secte religieuse officielle du pays,10 ce qui a eu, par 
conséquence, un impact fort dans les changements culturels et artistiques de l’époque. 11 
Quant à l’époque qajar12, les traits artistiques fondamentaux montrent une tendance évidente à imiter l’art 
safavide, néanmoins, un style unique s’est formé, dans lequel la représentation figurative était abondante sur 
presque tous les arts appliqués. Cette production picturale est regroupée dans trois grandes phases, chacune 
d’elles dominée, influencée et conditionnée par l’attitude d’un des trois grands monarques; le premier est 
celui de Fat  ʿAlī Šāh  r. 1211- 1250 H./1797 à 1834 J. C.), le deuxième est attribué à Mu ammad Šāh 
 1   - 1  4 H. 18 4-1848 J.C.  et le troisième de Nā ir al- Dīn Šāh  1  4- 1313 H./ 1848-1896 J.C.).13 Le 
répertoire iconographique de cette époque forme un mélange aussi riche que complexe; qui est le produit de 
l’intersection des influences iraniennes et européennes. 14 
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Les carreaux de revêtement dans l’art persan 
La céramique est l une des traditions les plus raffinées de l’art de l Islam, et c’était une céramique d’usage. 
Les carreaux de revêtement étaient utilisés pour revêtir les murs des mosquées, des somptueux mi rābs, ou 
de même dans la décoration des murs des palais et de grandes maisons des hauts dignitaires. 15 
Ces carreaux ont été nommés ‘Kāšānī’ ou ‘kāšī’16, un nom qui est certainement dérivé de la ville iranienne 
de Kāšān; considérée comme un centre important dans la fabrication, voir même l’exportation des carreaux 
de revêtement. 17 
De formes carrés, rectangulaires, cruciforme ou sous formes d’étoiles, lustrés ou émaillés, ces carreaux ont 
été exécutés et décorés par diverses techniques.  
Avant de détailler les techniques utilisées sous les safavides et les qajars, il est vital ici de mentionner la 
chronologie de la fabrication des carreaux de revêtement dans l’art de l’Islam.  
 
Il est un peu difficile de préciser le début de la production de ces carreaux, toutefois, ce qui est certain est 
que le premier carrelage remonte au début du VIIème siècle de l’hégire  XIIIème siècle J.C., une dalle sous 
forme d’étoile, conservée au Musée d’Art Islamique du Caire, portant un décor humain, animal et floral à la 
fois, ainsi qu’une inscription indiquant la date   8 H.  1211 J.C.18 
Parmi les monuments importants dont les carreaux ont été utilisés dans leur décoration; le m rāb de la 
mosquée d’al- Imām al- Ri ha à Mašhad, datant de  1  H.   1 1  J.C., cette dalle porte encore le nom du 
potier ‘Mu ammad ibn Abī  āhir’. 19 
L’usage de carreaux de revêtements a continué à prospérer durant les VIIème-VIIIème siècles de l’hégire  
XIIIème- XIVème siècles J. C., dont les exemples jonchent les expositions des musées internationaux tels que le 
Métropolitain à New York, le Musée d’Art Islamique à Berlin et le musée d’Art Islamique du Caire. La 
plupart de ces carreaux portaient un décor sous glaçure de couleurs blanche, rouge, bleu ciel et turquoise.   
Les techniques et les couleurs de ces spécimens, remontant à l’art Mogol, ont été suivis sous les timouride. 
20   
Le style timouride survivait quelques décennies avec de grands plats bleus et blancs qui rappellent les motifs 
floraux chinois de la période Ming (805- 827 H./ 1403-1424 J.C.). 21 
 
Carreaux de revêtement sous les safavides et les qajars 
La complexité de l’histoire de la céramique safavide est due en partie à la situation géographique de la Perse, 
entre l’Empire ottoman, les territoires des souverains ouzbeks, l’empire moghol et l’océan Indien.  
De toute façon, si l’on note une certaine unité stylistique dans la céramique des territoires timourides du 
IXème siècle de l’hégire / XVème  siècle J. C., où la cour ottomane impose un nouveau style de décor, ce n’est 
déjà plus le cas au Xème siècle de l’hégire XVIème siècle J.C., les capitales safavides s’écartent des frontières 
ottomanes, ce qui ne favorise pas la création d’un style décoratif spécifique.  
 
L’étude et la datation de la céramique sous Šāh Ismā  īl et Šāh Tahmasp est difficile car il existe peu de 
pièces datées ou mentionnant un lieu de production, toutefois, la production des carreaux de revêtement était 
en vigueur sous le règne de Šāh ʿAbbās Ier, utiles dans le revêtement de larges surfaces, en addition de sa 
production qui n’était pas cher, en la comparant avec le coût de la faïence, les potiers les ont utilisés dans la 
décoration de divers monuments de l’époque comme celle de la mosquée du Šāh à I fahān. 22  
Les carreaux utilisés sous le règne de Šāh ʿAbbās Ier ont été appelés ‘Haft Rang’, un terme qui signifiait ‘les 
sept couleurs’, comportant sept couleurs de base: rouge-brique, blanc, noir, vert, bleu, brun et l’or. Si les 
trois premières couleurs et l’or ne varient pas, les autres peuvent se combiner pour donner des tonalités plus 
subtiles: turquoise, vert malachite, bleu cobalt, bleu lapis-lazuli, lavande, gris-bleu, rose, violine. 23 
Au milieu du Xème siècle de l’hégire  XVIème siècle J.C., les carreaux reflétaient davantage le style de cour 
des manuscrits, décorés de bustes de courtisans et même d’étrangers24, cependant, le type de céramique et 
de décor du début du XVIème siècle semble disparaître brusquement vers la fin du règne de Šāh ʿAbbās Ier, et 
les céramistes imitent de plus en plus clairement les céramiques de la période Ming qui arrivent massivement 
sur le marché persan, ce qui avait une influence constante sur les carreaux muraux que ce soit sur le plan de 
la fabrication ou le décor; il en résulte une amélioration spectaculaire de la qualité de la pâte blanche et de la 
glaçure, en plus des décors aux oiseaux qu’ils soient bleus et blancs ou polychromes. 25 
Durant le XIème siècle de l’hégire  XVIIème siècle J.C., l’utilisation de carreaux de revêtement continuait à 
constituer un moyen rapide et élégant pour la décoration des surfaces de grands b timents publics et 
religieux, en particulier dans la nouvelle capitale I fahān.  
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A la chute des safavides, la Perse est tombée dans les mains des Ifsharides, puis les Zands, pendant à peu 
près soixante ans du XVIIIème siècle, une période durant laquelle les traces artistiques n’avaient rien à 
comparer avec les œuvres réalisés sous les safavides. 26 
 
A l’époque qajar, les carreaux de revêtement continuaient à être la forme dominante de la décoration 
architecturale en Iran, figurant dans les décors des édifices religieux et civils à la fois, Mosquées, palais, 
maisons, bains ou bazars, les constructions qui ont survécu des règnes de Fat  ʿAlī Šāh (r. 1211- 1250 
H./1797 à 1834 J. C.), et son arrière-petit-fils Na ir al- Dīn Šāh (1264- 1313 H./ 1848-1896 J.C.  dans la 
capitale Téhéran et dans les villes régionales comme I fahān et Šīrāz; témoignent de l’opulence des décors 
exécutés sous leurs règnes. 27 
Les artistes qajars ont choisi une palette de couleur différente de celle utilisée sous les safavides.  L’usage du 
rouge, rose, marron- auxquelles les artistes ont constamment eu recours pour ajouter un aspect naturel à leurs 
œuvres- marque les traits artistiques de leur époque. 28 
En général, les dessins ont été fait soit dans des couleurs opaques, soit dans des lavages transparents en bleu, 
turquoise, vert, violet, et jaune, le noir a été utilisé pour les contours et l'ombrage, pas seulement pour créer 
une perspective et un volume, mais aussi pour imiter l'effet de la photographie. 29  
Les panneaux et les frises qui décorent les murs du palais du Gulistān représentent une multitude de thèmes: 
Na ir al- Dīn Šāh, qui examine ses troupes, chasse, écoute des récitals de piano, de même, des épisodes de la 
poésie narrative persane y ont été représentés. 
Cette continuité, voire même imitation du style safavide, n’empêche que la production céramique sous les 
qajars n’était pas au même niveau, il était évident que les safavides ont atteint un degré d’excellence qui n’a 
jamais été surpassé au cours des époques postérieures. 30  
 
Les sources des scènes romantiques représentées sur les carreaux de revêtement 
La majorité des scènes représentées sur les carreaux de revêtement, que ce soit à l’époque safavide ou qajar, 
sont inspirées des œuvres littéraires persans, éventuellement, les œuvres de chaque époque constituaient la 
source d’inspiration pour les artistes contemporains, c’est ainsi que la plupart des traits artistiques et des 
peintures des époques seldjoukides et mongoles étaient inspiré du «Šāhnāmeh»31, d’al-Firdawsī32 tandis 
que les œuvres réalisés sous les safavides étaient animés par divers scènes du «Khamsah» de «Nizāmī».33 
Parmi les histoires d’amour relatées dans les œuvres épics de ‘šāhnāmeh’ et de ‘ḫamsa Nizāmī’: l’histoire de 
Khusrū et Širīn et de Layla waʾl Majnūn.  
On peut donner ci- dessous un aperçu sur les histoires d’amour qui formaient une source d’inspiration 
primordiale pour les scènes romantiques représentées sur les carreaux de revêtement de l’époque safavide.  
Khusrū et Širīn 
Cette histoire est celle d’un roi Sassanide, Khusrū II, et d’une princesse chrétienne prénommée Širīn. Cette 
histoire, à laquelle il est fait allusion dans une partie du šāhnāmeh, a été reprise par Nizāmī, au VIème siècle 
de l’hégire XIIème siècle J.C., toutefois, d’un point de vue différent, focalisé sur l’histoire d’amour et non pas 
sur les victoires de Khusrū34,    
Le poème de Nizāmī est l’histoire de l’amour et du combat de Khusrū pour conquérir Širīn et la peur de la 
dernière de se voir abandonnée après avoir répondu aux attentes de Khusrū.  
Un jour, son ami Shāpūr, lui a parlé d’une femme qui régnait dans la région de la mer Caspienne appelée 
Mahin Bānū et qui avait une fille, Širīn "belle comme un ange", dont Khusrū est tombé aussitôt amoureux. 
Lors d’un voyage de Širīn en Arménie, Shāpūr lui a montré le portrait de Khusrū, et elle est tombée à son 
tour aussitôt amoureuse de lui. 
Une série d’événements se suivaient, de départ et d’arrivée à différentes destinations, Tisfūn, Arménie, 
Khusrū qui se marie avec shukr, réputée pour sa beauté et sa pureté,  néanmoins, il ne parvenait pas à oublier 
Širīn qui représentait pour lui l’esprit, et il a décidé donc de l’épouser après une réconciliation. Le mariage a 
été somptueux mais leur bonheur n’a pas duré  car le fils de Khusrū est tombé amoureux de Širīn lors des 
cérémonies nuptiales et a assassiné son père pendant son sommeil. Désemparée, Širīn s’est suicidée sur la 
tombe de Khusrū auprès de laquelle elle a été inhumée.35 
Layla et Majnūn 
Layla et Majnūn est une légende du folklore arabe d’origine préislamique relatant les amours contrariées de 
Qays et de sa cousine Layla, deux jeunes du désert d’Arabie. Lorsque le père de Layla s’oppose à leur union, 
Qays, fou de douleur, se retire au désert parmi les bêtes sauvages, chantant son amour à tous les vents. Il 
reçoit alors le surnom de Majnūn «le fou», en arabe. 
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L’adaptation en persan de cette légende par Nizāmī à travers ce poème d’environ 4    distiques, composé en 
584 H./1188 J.C., est considérée comme un des chefs-d’œuvre de la littérature persane. 
Ce récit tragique aborde également certains sujets très présents au sein de la littérature persane tels que la 
vanité du monde, la mort, et l’ascétisme d’une passion amoureuse qui ne s’accomplit que dans la mort, a 
influencé de nombreux miniaturistes et poètes. 36 
 
Exemples des scènes romantiques sur des carreaux de revêtement safavides  
Carreau en céramique N° I- Panneau de revêtement mural composé de douze carreaux  
Date: deuxième moitié du Xème / XVIème   siècle – époque safavide  
Matière: cuerda seca polychromes  
Conservation: Conservé au Musée d’Art Islamique du Caire 
N° d’inventaire: 26484 
Dimensions: 60 x 80 cm  

Description:  
C’est un panneau composé de douze carreaux de revêtement, en céramique à décor de type cuerda 

seca, peint en polychromie, représentant des scènes de l’épopée romantique  de «Layla waʾl Majnūn».  
Avant de décrire les scènes représentées sur ce panneau, il est valable de noter qu’il est rare parmi les 
carreaux de revêtement safavide; non seulement pour la rareté de la représentation de cette histoire sur les 
carreaux destinés à la décoration murale,37 mais encore parce que cette épisode de l’histoire montrant Layla 
qui rend visite à Majnūn au désert n’a pas été représenté avant l’époque safavide.38  
L’artiste a réussi à montrer deux épisodes de l’histoire sur un même panneau, dessinés sur deux plans; le 
premier, partie supérieure du panneau, représentant Layla, le doigt à la bouche, triste, songeant à son 
amoureux Qays qui s’est isolé dans le désert, sur ce plan, Layla est encore dans son village; puisqu’on 
remarque un bâtiment au milieu. 
Au milieu, un médaillon sur fond blanc comporte l’inscription suivante ‘majlis Layla wa Majnūn’, ce qui 
signifie «la rencontre de Layla et Majnūn», sur les deux côtés du médaillon, on constate une double 
représentation de Layla; portant une longue robe vert jaunâtre à boutons avec une large ceinture. 39 Toujours 
sur le même plan, on voit les nuages; dessinés en bleu, flânant au ciel du village. (Pl. I) 
La partie inférieure, deuxième plan, montre cette scène rare de la visite de Layla au désert pour voir son 
amant, on les voit les deux assis, elle, toujours le doigt à la bouche, porte une robe à décor fleuri, et devant 
elle, le Majnūn, à moitié nu, est assis sur une toison marron. Ils sont entourés de plantes aux feuilles jaunes, 
et derrière eux, la duègne de Layla est assise, portant un bleu manteau court à tâches jaunes, tenant un 
parapluie marron.  
Le dessin est exécuté sur un fond bleu clair, entouré d’un encadrement de rinceaux feuillagés de couleurs 
verte, bleue et marron.40 
 
Carreau en céramique N° II – un carreau de revêtement représentant un couple amoureux 
Date: deuxième moitié du XIème / XVIIème   siècle – époque safavide  
Matière: cuerda seca polychromes  
Conservation: Conservé au Musée Gayer –Anderson au Caire  
N° d’inventaire: c2- 33 
Dimensions: 30.5 x 30.5 cm  

Description:  
Un carreau en céramique à décor de type cuerda seca, peint en polychromie, représentant un couple 
amoureux qui s’embrasse.  
Le carreau représente une scène amoureuse, un couple assis dans une ambiance intime et chaleureuse; la fille 
entoure d’un bras l’épaule de son amant, et de l’autre main, elle tient une bouteille à longue queue, tandis 
que le jeune homme joue de la musique sur un târ (luth).  
Le dessin est exécuté sur un fond jaune foncé,  la jeune femme porte un long manteau, de couleur bleu clair 
avec des taches blanches et marron, et une longue ceinture détachée, tombante à côté d’elle, de couleur bleue 
et marron foncé, coiffée d’un chapeau à plis et à plumes41. On aperçoit un seul pied portant une chaussure.  
Le jeune homme est habillé d’un long manteau en bleu foncé à décor floral en vert clair et blanc, il porte un 
chapeau pesant, à rebord et rayé blanc, bleu foncé et bleu clair, duquel dressent trois plumes.  
Leurs visages sont ronds, les yeux en amandes, des sourcils à peu près tangents, un petit nez et des petites 
lèvres bien tracées.  
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Autour d’eux, sont dispersés des bouteilles, deux coupes et de belles vases.  Pl. II) 
Le style de cette pièce a incité les chercheurs à l’attribuer à la deuxième moitié de l’époque safavide, 
puisqu’on constate le fond jaune foncé qui est devenu un des caractéristiques de l’art safavide,42 les 
chapeaux inspirés de l’art européen qui a beaucoup influencé l’art safavide au XVIIème siècle. 43 
 
Carreau en céramique N° III – Panneau de revêtement composé de six carreaux, représentant un couple 
amoureux dans un jardin 
Date: début du XVIIIème siècle – époque safavide  
Matière: cuerda seca polychromes  
Conservation: Sotheby's New York, Institute of Art- Catalogue d’enchères  
Dimensions: 71,2 x 47,5 cm  
Description:  
Panneau composé de six carreaux, en céramique à décor de type cuerda seca, peint en polychromie, 
représentant un couple dans un paysage fleuri.  
La jeune femme est assise, les jambes pliées, habillée d’un long manteau jaune à pois turquoise, et coiffée 
d’un long foulard marron qui couvre son dos, les mains sur la poitrine. Le jeune homme est assis, les jambes 
également pliées, tenant une main vers la femme. Il porte un long manteau turquoise décoré de motifs jaunes, 
les cheveux couverts d’un chapeau à rebords et rayé jaune, marron et turquoise. Les traits du visage sont 
minutieusement dessinés, des grands yeux en amandes et une petite bouche.  
L’artiste a réalisé un paysage très agréable, derrière eux, on aperçoit un grand arbre dont le tronc est blanc 
aux reflets marron, les branches et les fleurs sont également blanches et noires et des sépales noirs, sur les 
branches se posent trois beaux oiseaux de couleurs jaune, marron et turquoise. 44 
Le panneau est dessiné sur un fond bleu foncé, entouré d’un encadrement garnis d’un décor floral sur un 
fond jaune. (Pl. III) 
Carreau en céramique N° IV – Panneau de revêtement composé de quatre carreaux 
Date: début du XVIIIème siècle – époque safavide  
Matière: cuerda seca polychromes  
Conservation: Sotheby's New York, Institute of Art- Catalogue d’enchères  
Dimensions: 37 x 37cm  

Description:  
Panneau de revêtement composé de quatre carreaux, représentant deux amants dans un jardin.  
Sur la partie inférieure du panneau, un jeune homme habillé d’un manteau jaune muni de longues manches, 
et d’une écharpe nouée autour de la taille, et un chapeau blanc à plis, il entoure les épaules de la jeune 
femme de son bras droit; le visage tourné vers son amante; il la regarde tendrement.  
Elle porte une longue robe bleue foncée, à courte manches qui laisse voir les manches vertes foncées de son 
chemise, une écharpe blanche est nouée autour de sa taille, elle lève une coupe à sa bouche en regardant 
amoureusement le jeune homme.  
L’artiste a parfaitement réussi à exprimer les sentiments de deux amants à travers un dessin méticuleux des 
traits de leurs visages.  
Une femme est debout devant eux, tenant une bouteille; peut-être qu’elle est la duègne de la femme. 45 (Pl. 
IV) 
Malgré la datation proposée par Sothebys Institute of Art pour ce panneau, et qui le réfère au début du 
XVIIIème siècle, on pense qu’elle remonte à la première moitié de l’époque safavide, puisque le style des 
habits, des chapeaux ainsi que les couleurs utilisés ne reflètent pas les traits caractéristiques du XVIIème 
siècle.  
On constate que le panneau est dessiné sur un fond vert d’olive, le tronc de l’arbre est noir; les feuilles vert 
foncé et jaune.  
 
Exemples des scènes romantiques sur des carreaux de revêtement qajars  
Carreau en céramique N° V – carreau de revêtement présentant Layla et Majnūn dans le désert 
Date: début du XIXème siècle – époque qajar  
Matière: décor moulé et peint sur glaçure- cobalt- (lâjvard) 
Conservation: Sotheby's New York, Institute of Art- Catalogue d’enchères  
Dimensions: 20.5 x 20.5 cm. 
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Description: 
Carreau de revêtement, fabriqué en cramique de type Lâjvardina, décor moulé sur un engobe blanc et peint 
sur un fond bleu sombre de cobalt, représentant un épisode rare de l’histoire épique de Layla waʾl Majnūn. 
46 
Dans cette scène, Layla l’amoureuse, folle de chagrin et d’angoisse, décide de visiter Majnūn dans le désert, 
on la voit assise, les jambes pliées et les mains sur les cuisses, et devant elle, Qays, maigre et à moitié nu, sur 
le premier plan de la scène, est figuré le chameau, monture de Layla pour arriver au désert, le carreau est 
entouré d’un encadrement d’entrelacs feuillagés rose foncé.  Pl. V  
Les traits artistiques de cette pièce indiquent sa fabrication durant la première moitié du règne qajar, le 
visage rond de Layla avec les sourcils tangents, ses habits, typiquement qajar, ne reflètent aucune influences 
européennes. Quant aux sentiments des héros de l’histoire, l’artiste a pu à peine montrer le chagrin de 
Majnūn évident dans son corps maigre où les traits formant son visage, ses épaules et ses jambes sont 
accentués. 47 
 
Carreau en céramique N° VI– Panneau composé de vingt carreaux de revêtement présentant Layla et 
Majnūn dans le désert 
Date: début du XIXème siècle – époque qajar  
Matière: décor moulé et peint sous glaçure 

Conservation: Fondation Doris Duke pour l'art islamique, Honolulu, Hawaii 
N° d’inventaire: 48.15 
Dimensions: 101,6 x 125,7 cm 
Description: 
Cette pièce est un autre spécimen de l’art durant la première moitié de l’époque qajar, spécialement le règne 
de Fat  ʿAlī Šāh qui a renoncé à toutes tentatives d’infiltrations européennes dans la société iranienne.  
Ce panneau composé de vingt carreaux de revêtement, peint sur fond jaune, montre une autre représentation 
de la scène de visite de Layla à Majnūn au désert. Sur un premier plan, on voit Layla, habillée d’un long 
ghabā rayé bleu foncé et blanc, les cheveux couvertes d’un long voile marron, à côté d’elle, Majnūn, 
accroupi, à moitié nu, couvert seulement par une jupe rayé bleu foncé et marron, une petite chèvre marron 
sur les jambes. Ils sont entourés par les animaux du désert/ au centre de la pièce, un long palmier qui divise à 
peu près le tableau, avec des branches exécutées en blanc et bleu clair. (Pl. VI) 
Dans cette représentation, l’artiste a réussi à bien montrer le mouvement au désert mais pas les sentiments 
des héros de l’histoire. 48 
 
Carreau en céramique N° VII – Carreau de revêtement illustrant le thème poétique de Khusrū et Shirīn  
Date: Début du  XIXème siècle- époque qajar 
Matière: céramique siliceuse à décor moulé peint en polychromie sur fond bleu cobalt (lâjvardina) et sous 
glaçure transparente 

Conservation: Conservé à Victoria & Albert Museum- Londres 
N° d’inventaire: 228-1887 
Dimensions: 50.8 x 38 cm  
Carreau de revêtement Céramique moulée à décor peint sous glaçure transparente, sur fond cobalt, dans un 
encadrement de rinceaux feuillagés noirs et blancs, représentant une scène célèbre du poème épique d'Iran, 
relatant l’histoire du monarque sassanien Khusrū et de la princesse arménienne Širīn, elle représente le 
moment quand Khusrū vient vers un ruisseau et voit une belle fille se baigner; sa beauté est comparée à la 
lune, aux roses et aux amandes. 
Ils sont habillés dans le style vestimentaire typique de la première moitié de l’époque qajar, les manteaux 
jusqu’aux genoux et serrés autour de la taille. 49 (Pl. VII) 
Širīn est représentée sortant de son bain, à moitié nue, cachée par un drap tenu par sa duègne. 
 
Carreau en céramique N° VIII – Carreau de revêtement, de forme rectangulaire, illustrant le thème 
poétique de Khusrū et Shirīn  
Date: Début du  XIXème siècle- époque qajar 
Matière: céramique siliceuse à décor moulé peint en polychromie sur fond bleu cobalt (lâjvardina) et sous 
glaçure transparente 

Conservation: Conservé à Victoria & Albert Museum- Londres 
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N° d’inventaire: 228-1887 
Dimensions: 30 x 21.5 cm  

Description: 
Ce carreau représente autre une scène de l histoire d amour populaire de Širīn et Farhad,  Dans la partie 
supérieure de la composition, Farhad excavant un rocher 50 face à Širīn, cette dernière, qui pointe vers lui, 
est montée à cheval et accompagnée d’une suivante. Les  nuances des couleurs utilisées sont assez sombres,  
jaune, vert, mauve et rouge foncé. Le carreau est entouré d’un encadrement de rinceaux feuillagés noirs et 
blancs.51 (Pl. VIII) 
Ce travail appartient au début du XIXème siècle, le style Zand est encore évident dans l'utilisation intensive de 
couleurs sombres qui caractérise ce style. Le mouvement artistique sous le règne de Fat  ʿAlī Šāh a essayé 
délibérément de négliger toutes influences européennes en faveur des traditions persanes. 52 
 
Carreau en céramique N° IX – carreau de revêtement présentant deux amoureux dans un paysage fleuri 
Date: 1850 circa - époque qajar 
Matière: décor moulé et peint sur glaçure- cobalt- (lâjvard) 
Conservation: Conservé à the British Museum à Londres 
N° d’inventaire: G.312 
Dimensions: 24.8 x 16.6 cm 
Description:  
Cette pièce faisait partie de la collection privée de M. Frederick Du Cane Godman, avant d’être léguée au 
musée par Mme Edith Godman en 1983.  
Ce carreau provient du Téhéran, fabriqué en cramique de type Lâjvardina, le décor est dessiné sur un fond 
bleu sombre de cobalt, représentant deux amoureux; un fauconnier embrassant une jeune musicienne qui 
tient un târ.  
La décoration témoigne que cette pièce est réalisée durant la deuxième partie du règne qajar, puisque les 
influences européennes sont quasiment évidentes, le style vestimentaire est totalement européen; le jeune 
amant porte un  manteau court bleu clair, fermé par une large ceinture rose foncé qui tombe sur sa jupe 
marron doré, à rayures et fleurie, tandis que la fille un manteau court, dont les motifs sont minutieusement 
traités, et les manches laissent voir la chemise rose foncé qu’elle porte dessous.  
Le bras sur les épaules de la jeune amante, il la regarde amoureusement, elle, à son tour, tourne le cou pour 
croiser son regard. (Pl. IX) 
L’usage, exceptionnellement beau, des couleurs dans cette pièce, la vivacité des mouvements représentés et 
le réalisme53, contrastent avec la conception déjà faite, que l’art qajar est faible, comparé aux périodes 
précédentes.   
On constate que l’artiste a eu recours à divers nuances de rose et de marron, en plus de la couleur dorée qui 
couvre quelques fleurs et feuilles dans le jardin où les deux jeunes amoureux se tiennent, ainsi dans la 
représentation des bâtiments de la ville dessinée en arrière-plan. 54  
 
Carreau en céramique N° X – dalle de revêtement, de forme rectangulaire, présentant Shaykh  anʿān et la 
jeune fille chrétienne 
Date: Fin du XIXème siècle - époque qajar 
Matière: décor moulé et peint sous glaçure transparente et son fond de bleu cobalt  l jvardīna -  
(endommagé) 
Conservation: Conservé à Victoria & Albert Museum – London  
N° d’inventaire: C.272-1915  
Dimensions: 44.5 X 35.5 cm.  
Description:  
la représentation sur ce carreau provient du poème épique de Farīd al- Dīn al- ʿA  ār  vers 11  -1230), 
 an  q al- a  55 (Conférence des oiseaux).  
Il capture le moment auquel où  anʿān reçoit une tasse de vin de la jeune fille chrétienne qu’il était tombé 
amoureux avec elle en Grèce et pour cette raison, il a renoncé à sa croyance en Islam. Il a tellement sacrifié 
pour cet amour, au point qu'il a soigné son troupeau de cochons, considéré comme impur dans l islam. Alors, 
son statut a incité ses disciples à venir en Grèce pour lui prier de convertir et de retourner à sa maison à 
 ijāz. 
Shaykh  anʿān rentre à son pays, mais suivi par la jeune fille qui s est également converti en islam.  

http://www.britishmuseum.org/research/collection_online/collection_search_results.aspx?people=86684&peoA=86684-3-5
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Cette scène dramatique représente sept figures en relief dans un jardin avec un groupe de cochons devant une 
façade architecturale avec un portail. 
La jeune fille est habillée au style européen, coiffé d’un chapeau du même style pour l identifier comme 
chrétienne et grecque, elle offre une tasse de vin à Shaykh  anʿān, agenouillé à ses pieds.  En arrière-plan 
sont deux assistants avec trois disciples à barbe. La scène intégrale est entourée d’une bande de palmettes 
entrelacées en relief en rose foncé. (Pl. X) 
Le style du b timent et les vêtements de la jeune fille sont typiques de la deuxième moitié de l’époque qajar. 
56 
 
Matériaux et techniques 
Les carreaux de revêtement étaient plus facile à maîtriser que la faïence qui reste pour autant laborieux à 
mettre en place et restreint dans ses possibilités décoratives; c’est pourquoi que les artisans céramistes se 
servaient parallèlement de techniques complémentaires qui leur ont permis d’obtenir, dans un seul carreau, 
un décor de lignes et de couleurs différents: il s’agit des décors sous glaçure, sur glaçure, de mīnāʾī, haft-

rang «à ligne noire», de cuerda seca57, dont on va détailler les procédés techniques ci- dessous.  
D’abord, il est valable de préciser les différentes matières utilisées dans la fabrication de la p te et des 
glaçures des carreaux de revêtement.  
Pour fabriquer un carreaux, le céramiste utilisé un moule en bois, le remplit d'argile58, bien manipulé et 
mélangé avec une petite quantité de cendres ou de sable, puis, avec un fil, il coupe l'excès de pâte. Il tourne 
le moule sur le sol et le laisse 24 heures à température ambiante. Le lendemain, il enlève le moule, et place la 
debout contre le mur pour drainer sans déformation, enfin, il la met dans le four pour une première cuisson à 
environ 900°C, ainsi, elle est prête à recevoir une glaçure blanche sur le dessus. 59 
On l’appelle dès lors «p te cuite», sur la surface séchée on place une couche de revêtement de couleur 
blanche qui sera la base sur laquelle le céramiste appliquera les glaçures colorées. A ce stage, le carreau est 
prêt pour une deuxième cuisson, qui se fait en atmosphère oxydante à 900-950°C environ.60 La raison de 
l’utilisation de cette couche inférieure doit avoir été la brillance qu’elle donne aux glaçures sur jacentes.61  
  
Ces sont les oxydes métalliques qui permettent d’obtenir les différentes couleurs des glaçures. Il faut 
souligner que chaque oxyde peut donner lieu à un éventail plus ou moins large de couleurs, selon sa 
concentration et selon la présence et le pourcentage d’étain, de plomb ou d’autres composants dans le 
mélange. Les oxydes les plus couramment utilisés sont les oxydes de cuivre, de chrome et de cobalt. 62  
haft rang «à ligne noire»  
Parmi les techniques de polychromie était celle appelée haft rang ou la technique «à ligne noire»; comme 
c’est déjà mentionné dans cette recherche, le nom signifie «les sept couleurs», on disait que les iraniens ont 
choisis ces sept couleurs puisqu’elles reflètent la nature, comme le bleu de la mer et le vert de la forêt.63 
Procédé technique:  
Cette pâte est réalisée en mélangeant 80% de quartz, 10% de pâte argileuse blanche et 10 % de poudre 
vitreuse, cette p te était utilisée assez couramment à l’époque safavide. Il s’agit d’une technique qui permet 
de réaliser des carreaux polychromes sans que les différentes glaçures ne se mêlent entre-elles pendant la 
cuisson. Pour éviter la fusion des glaçures, l’artisan crée des remparts de séparation entre les différentes 
zones colorées. Ces remparts sont obtenus par l’utilisation d’une ligne d’oxyde qui crée le dessin et, gr ce à 
ses caractéristiques chimiques, prévient le mélange; sa composition est majoritairement d’oxyde fer et de 
manganèse.64  
Avec la cuisson, la ligne tracée dans les remparts vitrifie et devient noire et matte, ce qui contraste avec les 
oxydes des glaçures colorées, lucides et brillantes. 65 
 
Cuerda seca (étymologie et technique) 
La technique de cuerda seca tombe dans la catégorie des céramiques à décors compartimentés.   
Ce terme espagnol signifie littéralement «Corde Sèche »66, et se réfère à une ligne noire qui délimite un 
dessin. Cette attribution est basée sur le fait que, dans les deux techniques, haft rang et Cuerda seca, une 
ligne noire est utilisée pour garder les différentes couleurs séparées, cependant, la technique haft rang n'est 
pas techniquement similaire à celle de cuerda seca, puisque la ligne noire en cuerda seca est composée 
d'oxyde de manganèse et d'une substance  
graisse, et durant le processus de cuisson, la graisse brûle et laisse une ligne mince, enfoncée et non glacée 
entre les surfaces vitrifiées. 67 
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Selon O’Kane, dans la technique de cuerda seca, le pourcentage d’oxyde de plomb et de matériau alcalin 
dans les glaçures colorées est augmenté par rapport aux autres carreaux en céramique exécutés suivant 
d’autres techniques; cet ajout permet de baisser leur température de cuisson de 1  °C environ par rapport à 
la température de cuisson de la glaçure de base. Ceci jouait sans doute le rôle de prévenir la fusion et le 
mélange des glaçures colorées. 68 
La technique cuerda seca, subsiste en revanche en Perse pendant tout le XVIIème siècle et jusqu’au début du 
XVIIIème siècle. Les nombreux bâtiments religieux et officiels sur les deux rives de la Zayendah Rud69, la 
rivière d’I fahān, sont décorés de carreaux polychromes où la couleur jaune se fait de plus en plus présente, 
outre les nuances de bleus, les teintes brunes et le vert sauge. 
 
 
Céramique lustrée  
Le XIIème siècle marque un changement important dans la fabrication de poterie en Perse,  avec la Chute de 
la dynastie fatimide en 1171, plusieurs artistes du Caire ont immigré de l’Ouest à l’Est, munis de leurs 
secrets de vitrages alcalins, la fabrication d'un matériau artificiel, alors, la céramique lustrée étaient introduit 
en Perse en grandes quantités, et de qualité supérieure à celle déjà connue dans le monde islamique. Rayy -
près de Téhéran et capitale des seldjoukides- et Kašān, au centre de l’Iran, étaient les principaux centres. 70 
 
La technique de la céramique lustrée semble être un secret jalousement gardé pendant plusieurs années. Sur 
la pâte déjà cuite sans engobe préalable, une ou plusieurs couches de gradient sont apposées et forment la 
glaçure de fond, une fois cuite, les oxydes métalliques de cuivre ou d’argent y sont ajoutés, enfin, une couche 
superficielle vitreuse sans oxydes est posée, ils subissent une cuisson oxydante produisant un échange entre 
ions métalliques du décor et ions alcalins du verre et la diffusion de ces ions dans la glaçure. 71 
Continuité des techniques sous les qajars  
La plupart des techniques déjà mentionnées sont plutôt relatives à l’époque safavide, puisque la céramique 
persane a carrément changé après la chute de la dynastie safavide.  
Sous les qajars, trois techniques de base ont été utilisées: l’emploi de la mosaïque aux motifs géométriques,  
le décor sur glaçure cuerda seca avec des motifs de plus en plus élaborés et peints dans une palette vivante 
de rose, violet, jaune, nuances de bleu, vert et orange dans un style émaillé méticuleux, et le décor sous 
glaçure exécuté avec un arrangement plus subtil de couleurs modifié par l'utilisation de noir pour l'ombrage 
et le contour. Les deux dernières techniques seront détaillées ci- dessous.72  
 
Décor moulé sous glaçure 
Selon des recherches récentes, Il a été prouvé que le décor sous glaçure provient de la Syrie. À partir du 
XIIème siècle, la peinture polychrome était florissante à Damas grâce aux colorants métalliques comme le noir 
de chrome, le bleu de cobalt, le vert et le turquoise de cuivre et le rouge de fer. 73 
Cette technique s’agit de carreaux – ou de pièces de forme – qui sont d’abord moulés et ensuite, le décor est 
peint sur engobe, ou directement sur la pâte, avant le vernissage de la glaçure.74 
C’est un «engobe» composé de 89% de poudre de verre ou d’un mélange de fritte et poudre de verre, de  % 
d’argile blanche et 9% de silice. Appliqué sur la pâte, cet engobe forme une frange plus vitreuse qui bouche 
les pores de celle-ci,75 cet engobe vitrifiable est un procédé qui empêche le décor flou. 
 
Décor moulé sur glaçure 
Il s’agit de la poterie au décor peint sur couverte. Le décor sur glaçure est réalisé en deux ou plusieurs 
cuissons après une première cuisson à température basse, cette technique est connue également sous le nom 
de « petit feu». 76 
Les céramiques mīnā’ī77 et lâjvardina constituent deux types de céramiques connus pour leur décor 
polychrome sur glaçure. En fait, elles se distinguent du point de vue décoratif.  
 
Lājvardīna 
Lâjvardina dont la couleur bleu de cobalt est majoritaire, son nom, le lâjvard est en fait l’origine du mot 
«azur» ou lapis lazuli, elle se caractérise par un fond bleu sombre de cobalt, et rehauts en rouge, blanc et 
feuille d’or à petit feu. 78 
Il existe trois formules concernant le «lâjvard»: le lâjvard-e solaymāni de Qamsar, celui du Farangestân et 
lâjvard rouge. Le premier est un minerai de cobalt, connu dans la région de Qamsar et Kashan, tandis que le 
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L jvard du Farangestān est souvent associé à deux minéraux d’Allemagne. Le troisième type, le l jvard 
rouge provenait probablement d’Anārak, au sud-est de Kashan. 79 
D’ailleurs, il y a une autre occurrence du «l jvard»  l jvard-e ‘amalī  mentionnée par Abū al-Qāsim dans le 
chapitre sur le lapis-lazuli; de même, il a également donné la formule qui s’agit d’un mélange d’un type de 
silicate, agent de base de la vitrification, d’un type de sel alcalin, et d’un élément qualifié de sola mānī, 
c’est-à-dire une couleur bleue. Ce dernier était souvent considéré comme l’oxyde de cobalt, car la formule 
était interprétée pour une imitation du lapis-lazuli.  
Ensuite, le mélange est broyé finement avec du séné, et mis dans des vases en terre, glaçuré au four à Kāšī; 
une fois cuit, le produit est broyé à nouveau et donne une excellente couleur. 80 
 
Conclusion  
1. Les anciens œuvres littéraires persanes ainsi que les illustrations des manuscrits, comme les épopées 

d’al – Firdawsī, Nizāmī, ou Farīd al- Dīn al- ʿA  ār, constituaient des sources d’inspiration 
principales pour les artistes dans le choix des scènes réalisées sur les carreaux de revêtement sous les 
safavides et qajars.  

1. La représentation de ces épopées sur les carreaux de revêtement, destinés à décorer les édifices 
civiles, avait un rôle social symbolique, les artistes voulaient renfoncer les valeurs traditionnelles qui 
vivent dans ces histoires comme la fidélité, la pureté, le courage et l’amour.  

2. Il paraît que l’utilisation des thèmes romantiques, dans la décoration des carreaux de revêtement, 
était plus en usage sous les qajars, alors que les safavides ont préféré sa représentation sur d’autres 
genres d’arts appliquées dont les exemples sont nombreux.81 

3. Diverses techniques ont été utilisées sous les safavides et les qajars dans la fabrication des carreaux 
de revêtement, toutefois, quelques techniques largement en usage sous les safavides; comme le haft 

rang, et le cuerda seca n’ont pas gardé la même importance sous les qajars, où la plupart des 
carreaux ont été fabriqué suivant la technique de lâjvardina, riche avec la couleur bleu foncé du 
cobalt.  

4. Dans la production des carreaux de revêtement, on peut distinguer entre deux écoles artistiques 
majeures sous les deux époques safavide et qajar: 

1. L’art safavide tombe sur deux phases distinctes; la première traditionnelle, qui s’est terminée 
avec l’émergence des influences européennes au début du XVIIème siècle, et la deuxième est 
marquée par des retouches européennes évidentes, le style vestimentaire, les traits des 
visages, les coiffures, les chapeaux étaient un écho des traditions européennes qui sont 
émergées sur le marché iranien.  

5. Le cas est le même avec les qajars, qui – durant la première moitié de leur règne- ont renoncé à 
toutes influences européennes et ont essayé de faire revivre les anciens traditions persanes surtout 
sur le règne de Fat  ʿAlī Šāh, toutefois, avec l’arrivée de Na ir al- Dīn Šāh, les traits artistiques sont 
devenus constamment plus libres, plus vivace, et les artistes ont eu recours à une palette de couleurs 
qui est devenue typique de cette époque comme les nuances du rouge, du rose et du marron. 

6. Durant les deux époques, safavide et qajar, l’artiste a réussi à présenter plusieurs scènes sur un seul 
carreau de revêtement, soit en réalisant son œuvre sur deux ou trois plans, soit par le choix des 
couleurs de fond différents pour donner l’impression que cet épisode se déroule dans un autre lieu, 
comme c’était le cas dans le carreau de revêtement N° 7 où on constate que Farhad est dans un autre 
lieu distinguée par le un couleur de fond bleu clair avec des nuances de rose foncé, tandis que la 
scène de Širin sur son cheval était peint sur un fond bleu cobalt.  
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7. Les héros des œuvres épiques traditionnelles comme Layla, Majnūn, Khusrū, et Širīn ont été 
distingués à travers la composition générale de la pièce artistique; néanmoins, quelques différences 
dans la réalisation artistique, sous les deux époques, peuvent être relevées: 

1.  Layla, sous les safavides, a été constamment représenté, le doigt à la bouche, (Pl.1) tandis 
que sous les qajars, ce n’était pas le cas, on a deux exemples de sa représentation, rendant 
visite à Majnūn dans le désert, et on la distingue dans la scène sans cet attribut artistique 
safavide. (Pl. 5,6) 

2. Majnūn, sous les safavides, était connu par son apparence, triste, à moitié nu et les cheveux 
frisés, tandis que sous les qajars, sa représentation était plus réaliste et choquante à la fois, 
où on le voit trop maigre avec un visage allongé.  

1. Les motifs utilisés dans la décoration des encadrements est différente entre les deux époques, sous 
les safavides; les artistes ont accordé une importance à réaliser des beaux, larges encadrements, 
garnis de motifs floraux comportant des branches et des fleurs, autour des panneaux composés de 
plusieurs carreaux, tandis que les scènes peintes sur un seul carreau, n’étaient pas généralement 
encadrées. Les artistes qajars ont souvent encadré les carreaux d’un motif d’entrelacs feuillagés dans 
leurs couleurs distinctes comme le rose foncé et le rouge 
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 تصوير المناظر العاطفية على البلاطات الخزفية الصفوية والقاجارية
 

 الملخص 
 

 ٌرُأل ْذا انثحس ذصٌٕز انًُاظز انؼاطفٍح ػهى انثلاطاخ انخشفٍح فً انؼصزٌٍ انصفٕي ٔانماجاري، فمذ كاَد انثلاطاخ انخشفٍح ذسرخذو فً
إنى ذصٌٕز انمصص انًسرٕحاج يٍ  -فً يخرهف انؼصٕر -ذشٌٍٍ انجذراٌ فً انؼًائز انذٌٍُح ٔانًذٍَح ػهى انسٕاء. ػًذ انفُإٌَ الإٌزإٌَ

ل الأدتٍح انًهحًٍح ٔانرً ذًصم انرزاز الإٌزاًَ يصم انشاُْايح نهفزدٔسً ٔانخًسح نُظايً ٔيُطك انطٍز نفزٌذ انذٌٍ انؼطار، ٔيٍ أتزس الأػًا
انمصص انزٔياَسٍح انرً ذى ذصٌٕزْا ػهى انثلاطاخ انخشفٍح سٕاء فً انؼصز انصفٕي أٔ انماجاري لصح نٍهى ٔانًجٌُٕ، خسزٔ ٔشٍزٌٍ، 

 ح انشٍخ صُؼاٌ ٔحثٍثرّ انًسٍحٍح ػهى يجًٕػح يٍ انثلاطاخ انخشفٍح انماجارٌح. كًا صُٕرخ لص
 ذؼذدخ انطزق انصُاػٍح ٔالأسانٍة انشخزفٍح ٔالأنٕاٌ انًسرخذيح ػهى انثلاطاخ انخشفٍح فً كلا انؼصزٌٍ، يصم انٓفد رَكً ٔانثلاطاخ انرً

كًا ٌهمً انثحس انضٕء ػهى انرأشٍزاخ الأجُثٍح انرً صثغد الأسهٕب انفًُ فً انمزٌ انساتغ ػشز فً انؼصز . Cuerda Secaٌطهك ػهٍٓا 
ٔ فً الأٔضاع انرً ٌرى انصفٕي ٔفً انُصف انصاًَ يٍ انؼصز انماجاري ٔانرً ظٓزخ آشارْا سٕاء فً يلايح انٕجِٕ أٔ انًلاتس أ

شفٍح انخاصح تانؼصزٌٍ يحم انذراسح، ٌٔمٕو ترحهٍهٓا يٍ ٔجٓح انُظز انفٍُح نؼزض ٌؼزض انثحس يجًٕػح يٍ انثلاطاخ انخذصٌٕزْا. 
 أٔجّ انشثّ ٔالاخرلاف فً ذُأل انًٕضٕػاخ انؼاطفٍح فً كلا انؼصزٌٍ. 

 

 . cuerda seca  -ذاشٍزاخ أجُثٍح -ْفد رَكً  –لاجاري  -صفٕي -انثلاطاخ انخشفٍح  الكلمات الدالة:
   
 
 

 
(Pl. I) - Panneau composé de douze carreaux en cuerda seca polychromes, représentant Layla et 

Majn n au desert- Epoque Safavide  
M              M                 – N° 26484 
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(Pl. II)- Un carreau en cuerda seca polychromes, représentant un couple amoureux- 
 Epoque Safavide  

Musée Gayer –Anderson au Caire, N° c2- 33 
 

 
 

(Pl. III)- Panneau composé de six carreaux en cuerda seca polychromes, représentant un couple dans 
un jardin- Epoque Safavide  

Tableaux et Sculptures Orientales & Art  -N w Y     I                 R g           O      Sotheby's
         )Paris, p. 106. (Catalogue d Islamique, November 18, 2013, 



Les Scènes Romantiques sur les Carreaux de Revêtement en Céramique Safavides (907- 1148 H./1501-1736 
J.C) et Qajars (1193-1343 H./ 1779- 1925 J.C.) 

 

                                                                                                                           

 
(Pl. IV)- Panneau composé de quatre carreaux en cuerda seca polychromes, représentant un couple 

dans un jardin- Epoque Safavide  
New York, Institute of Art, Art of the Islamic World, October 8, 2008, London, p. 160.  Sotheby's

         )(Catalogue d 

 
 

(Pl. V)- Un carreau en céramique- décor moulé sur glaçure de type lâjvardina, représentant un 
                       y          L y   w ʾ  M j    - Epoque Qajar  

Tableaux et Sculptures Orientales & Art  -N w Y     I                 R g           O      Sotheby's
         )Islamique, November 18, 2013, Paris, p. 108. (Catalogue d 
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(Pl. VI)- Un panneau composé de vingt carreaux - décor moulé sous glaçure, représentant un épisode 
               y          L y   w ʾ  M j    - Epoque Qajar  

Fondation Doris Duke pour l'art islamique, Honolulu, Hawai'i- N° 48.15 
 

 

 

 

(Pl. VII)- Un carreau en céramique-                  g  ç                                           
 y          K               - Epoque Qajar  

Victoria & Albert Museum – London - N° 228-1887 
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(Pl. VIII)- Un carreau en céramique- décor moulé sous glaç                                           
 y          K               - Epoque Qajar  

Boisgirard, A.,         g          O             g      x           4- 5 Juin 2013, Drouot Richelieu, 
Paris, p. 58. 

 

 
(Pl. IX)- Un carreau en céramique- décor moulé sur glaçure, de type lâjvardina, représentant un 

                     - Epoque Qajar  
Museum British The, N° G.312 

http://www.britishmuseum.org/
http://www.britishmuseum.org/
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(Pl. X)- Un carreau en céramique- décor moulé sur glaçure, de type lâjvardina, représentant un 
                     - Epoque Qajar 

1915-C.272N°  –Victoria & Albert Museum  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 


